La chanson du brave Martin

Quand le brave Martin descend de son navire,

Il a le cœur léger et la vie le fait sourire.

Il fait si beau sur Brest en ce matin de mai,

Qu’il se sent le cœur gai et le moral tout regonflé. 

Se sent le cœur gai et le moral tout regonflé.

Oubliées les corvées, oubliées les galères,

Avec ses bons copains il s’en va prendre un verre.

Une bouteille puis deux, et toute l’après-midi,

Ils picolent et ils rient, quand vient le soir ils sont fin cuits.
Ils picolent et rient, quand vient le soir ils sont fin cuits.

Il fait déjà bien nuit quand il passe rue de Siam

Sous un lampadaire glauque, comme sortie du macadam

Une sirène de cuir noir aux cheveux platinés

Lui sourit tendrement. Et le brav’ Martin est monté.

Sourit tendrement. Et le brav’ Martin est monté.

En grimpant l’escalier il entendait toquer

Regardant de plus près, il en fut bien stupéfait.

Elle porte une jambe de bois mais pourquoi être inquiet

Car tout le monde sait bien que les sirènes n’ont pas de pied.

Tout le monde sait bien que les sirènes n’ont pas de pied.

La chambrette est lugubre et très mal éclairée

Martin se déshabille et reçoit sur le nez

La perruque platinée de sa belle aux yeux bleus

C’est normal se dit-il car les sirènes n’ont pas de ch’veux.

Normal se dit-il car les sirènes n’ont pas de ch’veux.

Et sur ces entrefaites les choses vont bon train

On passe sous la couette quand soudain le brav’ Martin

Se lève en bondissant et s’adressant aux cieux

« C’est pas normal » dit-il « même les sirènes n’en ont pas deux ».

« Pas normal » dit-il « même les sirènes n’en ont pas deux ».

